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Cartes dv Affaires.
AVOCAT!».

BELANOEB de CAJMRAX»,
A VOCATS ET PROCUREURS en loi, 

Sherbrooke, P. Q. Etude: Maison Twose, 
rue Wellington.

gggrils se chargeront des affaires légales 
qu'on voudra bien leur condor dans n’im­
porte quelle partie du Canada.

Ils suivent tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires à transiger au Canada, 
feront bien de s'adresser à eux.
L. C. IIKI.ANOKR Wilfrid CAM1RAXD

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
nHERBROOKE k STANSTEAD. Etude 
O à Sherbrooke : Maison Odell.

PAXXETOX 2MJLVEXA,
A VOCATS-—Maison Odell, Sherbrooke, 

Prov. ^né.
CAMKRaWd, HURD de FRASER,

A VOCATS—Maison STcNicol, Sherbrooke,A P- Q-
HALL, WHITE de CATE,

A VOCATS,—Maison McBain, Sherbrooke,A P.Q.
J. S. UBOUEBICK,

A VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,
A VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

jCa. Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

De LoUinville A Leonard,
A VOCATS,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Donneront 
une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,
A VOCAT. — Bureau: Nouvelle maison 

XA. Long, rue Wellington, Sherbrooke. 
M. Chartier pratique dans les deux langues.

A. T. PARE,
A VOCAT, — Drummond ville, P. Q., se 

charge de toutes collections et agences.

NOTAIRE».

Archambault A Archambault
-VTOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN- 
1M CE, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q.

E. B. WORTHINGTON, L. L. B. 
■VTOTAIRE PUBLIC ET PROCUREUR, 
JN bureau de M. J. L. Terrill, maison Odell, 
rue Wellington, Sherbrooke. 47

F. X. DE8H08IER8,
"VTOTAIRE,—Agent de terres, d’assuran- 
Xi rance et de prêts, La Patrie, P. Q.

J. X. Thibodeau,
■VTOTAIRE, Agent d'Assurance, dTmmou- 
Xi blcs, etc., Agnès (Lac Mégantic), P. Q.

MEDECIN».

DR. L. W. DOWLIN,
"pvENTlSTE,—Bureau : Maison Tuck k 
AJ McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. U. V. PROVOST,
"JITEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
IVL consultation, porte voisine du Railroad 
Hotel, rue Factory, Sherbrooke 30

DIVERS.

A. X. OAOX1ER,
A CCORDEUR d’orgues et de pianos, Ex- 

cellentes recommandations. Orgues et 
Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
glé avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées au magasin Waterhouse.

J. P. ROYER,
/COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu- 
\J reau : Maison Long, rue Wellington, 
Sherbrooke.

F. N. A. Pelletier,
A RPKNTEUR PROVINCIAL, — Maison 

XV Beckett, Carré Commnrcial, Sherbrooke.

TïTlKNNK CANTIN, de Warwick, P. Q., 
Jjj Carde et File la laine au prix modéré 
de 15 cents la livre. Laine échangée contre 
étoffes, au choix des pratiques. lalG

F- X Brunei le,
TTU1S3IER de la Cour Supérieure, Wee- 
XI don, P. Q. M. Brunelle se charge aus­
si des rentrées de fonds à conditions faciles.

C. M. NÔDL,
Huhuder de la Cour Nuperieure, 

GARTHBY, P. Q.
M. Noël se charge aussi do toutes les affai­

res de collection, de liquidation et autres 
qu’on voudra bien lui confier. 45

AVIS
Kst par les présentes donné que je ne sera 

responsable d'aucune dette contractée en 
mou nom à moins d'uu écrit de ma main.

P. W. NAULK.
28 anil 1884. 3âjno

Terre a Vendre.
Cent acres de terre, étant la moitié sud- 

ouest du lot no. 17, dans le (Je rang de Stoke. 
Maison d'habitation, excellente grange, 30 
acres en culture, 20 acres en pâturage et le 
reste en bois debout. Le chemin public passe 
devant cette ferme, située à deux milles seu­
lement de l’église, du bureau de poste, des 
moulins & scie de Stoke Centre, et à quatre 
milles de la station d’Ascot, sur le Québec 
Central. S’adresser sur les lieux à THOMAS 
Khi S, ou à R. D. MORKIhh, Sherbrooke.

AUX ENTREPRENEURS
Les soussignés informent le public que de 

nouveaux FOURNEAUX A CHAUX sont 
actuellement en activité au.LAG WEEDON. 
Tous ceux qui ont besoin de chaux de pre­
mière qualité ne peuvent faire mieux que de 
s'adresser à nous. C’est la meilleure quant 
ù la force et au prix. S’adresser à

CVRILLE LAMOUREUX,
Coaticooke,

ou i AUG. TREMBLAY,
54 Lac Wcedon.

CREDIT FONCIER
FRANCO-CANADIEN.

Prêts sur hypothèques pour 5 ou 10 ans, 
sans amortissement, et de 10 ù 50 ans, avec 
amortissement. L'emprunteur a la facilité 
de rombourser quand il veut.

La société n'a d'agent nulle part, comme 
elle n’a pas.de notaire attitré, tous les prati­
ciens sont admis à faire des demandes et à 
instrumenter pour leurs clients.

En s'adressant au soussigné, on recevra 
des circulaires donnant tous les détails né­
cessaires.

K. J. BARBEAU,
6m60 Directeur, Montréal.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

256 & 256 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

Librairie Canadienne
RUE WELLINGTON

Livres (TEcole en gros et en détail, 
Livres de Prières de toutes sortes, 

Livres en Blanc, Plumes, Encre,
Papier pour Ecoles, Bureaux,

PAPIER A LETTRE, &c.

Tapisserie a Bas Prix!
Grande variété de Chromos et Gravures 

sur acier. C&dres faits sur commaudo.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

A. PERIARD,
Libraire-Editeur de Droit,

IMPORTATEUR ET RELIEUR,

*23 Bue St. Jacques,
Boite 1384 Hôtel des Postes,

MONTREAL, P. Q.'

Reliure do livres do Droit une 
jpdcialité.

NOTRE PHARMACIE
EST SUlt LA

Rue Wellington, coin de la rue Meadow, 
SHERBROOKE.

Si vous avez besoin de quelque chose en 
fait de DROGUES ou de PAPETERIE, ve­
nez nous voir et nous l&cherous do vous 
plaire.

JOS. G. WALTON.
17 «ont. 18113. U5

R. L. PARKER,
NKGOC1ANT,

UH

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 10 OCTOBRE.

hts Pacifique Canadien.

RUE WELLINGTON,
Porte voisine de Olivier, Frères.

Le surintendant du chemin de for 
Pacifique, M. Van Home, vient 
d’adresser aux journaux une lettre 
très intéressante au su jet dos expor­
tations do grains qui doivent se fai­
re du Nord-Ouest dans les vieux 
pays. Et pour faciliter la tâche il 
propose d’établir un système d’élé­
vateurs nouveaux à Montréal si 
cette ville veut lui donner les quel­
ques avantages qu’il demande.

Voici les principales parties do 
cette lettre:

“ Sur la récolte de cette année, il 
sera expédié plus do 6,000,000 de 
minots do blé do Manitoba et du 
Nord-Ouest canadien, et la plus 
grande partie de ce blé devrait ve­
nir à Montréal pour être exportée 
de là en Europe. La récolte de l’an­
née prochaine devrait fournir 10,- 
000,000 do minots do blé à l’expor­
tation. Les chemins do for que la 
compagnie du Pacifique possède 
dans la provinced’Ontarn devraient 
aussi apporter à Montiéal des mil­
lions do minots de blé pour l’expor­
tation, puis les raccordements do 
ces chemins do for avec ceux des 
Etats de l'Ouest devraient aussi ap­
porter do cos Etats une quantité ad- 
diMonnollo do plusieurs millions do 
minots do blé à Montréal, si l’on ré­
duit le prix do transport entre Mont­
réal et l’Europe à un chiffre aussi 
bas que par les autres voies et si 
l’on procure au commerce des grains 
l'accommodation voulue.......”

Il y a tout lieu do croire qu’avant 
peu le commerce qui se fera avec 
cette partie du pays sera considéra­
ble.

Le non venu CoiibiiI de France.

Le nouveau consul do Franco au 
Canada, M. Louis-Ernest Crampon, 
a de brillants états do services.

Né le 7 juin 1829, M. Crampon est 
un ancien élève de l’école des Char­
tres et do l’école d’administration. 
Il est licencié en droit. Le 5 juin 
1855, il était attaché à la direction 
politique du ministère des affaires 
étrangères. Do I860 à 1862, il a 
fait partie do la mission do Franco, 
en Syrie, a été secrétaire do la Com­
mission internationale. Nommé con­
sul honoraire, le 8 avril 18G3, il 
éloit chargé du vice-consulat do 
Franco à Janino. Le 28 septembre 
1865, on le retrouve consul de se­
conde classe à Tam is, et le 11 août 
1869, il est nommé chevalier do la 
Légion (l’Honneur pour services 
exceptionnels rendus à la France.

Du 30 juillet 1870 au 18 maas 1871, 
M. Crampon est employé, à titre 
auxiliaire, aux travaux do lu direc­
tion politique, et, le 3 juillet 1871, 
il est promu consul do première clas­
se à Jérusalem.

En 1875, le ministère dos affaires 
étrangères l’attache en qualité do 
secrétaire à la conférence du mètre.

Do 1876 à 1877 il est envoyé à 
Constantinople et mis î\ la disposi­
tion des plénipotentiaires français. 
En 1876, 1878 et en 1879 il est se­
crétaire des conférences monétaires 
internationales, et, le 18 septembre 
1880, il est nommé consul do pre­
mière classe à Manille, dans les pos­
sessions espagnoles do l’Inde orion- 
talo. _

CJ Ii oh cm et autres.

Il résulte d’un travail récent, que 
les exeô» de-boisson tuent, en Alle­
magne, 40,000 individus par an.

En Russie, on n’en compte que 
10,000 ; on Belgique, 4,000 ; en 
Franco, 4,500.

Mais la nation qui l’emporte sur 
toutes les autres pour l’abus des 
boissons alcooliques, c’est l’Améri­

que : trois cent mille personnes sont 
mortes, aux Etats-Unis, dos suites 
de Tivrognerio, dans l’espace do 
huit années.

Un journal européen établit com­
me suit le nombre des mortalités 
sur le globe : Par minute, 67 ; par 
jour, 97,790 ; par année, 35,639,835. 
En revanche les naissances sont do 
37,792,000 par année et 70 par mi­
nute.

Bien dos gens ignorent que l’om 
ploi dos plats do zinc pour l’usage 
domestique peut produire do graves 
accidents, comme cela vient d’arri­
ver à plusieurs personnes.

Le vinaigre, le cidre, le vin et en 
général tous les acides qui ont sé­
journé dans le zinc deviennent des 
poisons plus ou moins violents. Il 
on est de meme du lait, qui contient 
un acide puissant, dit acide lacti­
que.

On a fort souvent constaté des 
cas do vomissements et do coliques 
dont il no faut pas chercher d’autres 
causes que le contact du lait avec le 
zinc. L’usage do ce lait, principa­
lement chez les enfants, peut ame­
ner la mort.

On voit quelle vigilance et quel­
les précautions il faut apporter dans 
le choix dos vases où l’on veut con­
server les substances indiquées plus 
haut.

Ce qui serait très drôle à voir 
quoiqu’on en parle bien souvent, se­
rait: du beurre qui est fort, des 
idées qui trottent et un bruit qui 
court, de l’eau qui est dure et un 
caractère qui est mou, des expres­
sions do fou et des tempéraments do 
glace, des cœurs d’acier et dos lunes 
do miel, dos volontés do fer et un 
sommeil de plomb, des fleurs do rhé­
torique et les fruits du labour, là où 
la lune se couche et le soleil se lève, 
le souffle du vent et les quatre coins 
du monde, le baiser du zéphyr et les 
larmes du repentir, le sourire do 
l’aurore et les ailes do l’espérance, 
la tête d’une armée et la queue d’une 
classe, le berceau du genre humain 
et le tombeau do la féodalité, la ta­
ble de mutiplication, le siège de 
Paris et le lit de l’océan, les portes 
de l’enfer et l’échelle sociale, la ro­
be do l’innocence et le bandeau de 
la justice, le joug du seigneur et la 
calotte dos cieux.

Une collection comme celle-là en­
foncerait Barnum et forait crever 
do rire.

La pipe de terre si chère aux fu­
meurs, il y a à peine quelques an­
nées, a été on grande partie supplan­
té par la pipe on bois, dont la ma­
nufacture est aujourd'hui, une indus­
trie fort importante. Quelques dé­
tails sur ces pipes sont donnés dans 
le rapport du Consul anglais à 
Livourne, d’où la manière servant à 
la fabrication de ces pipes est expor­
tée. Des racines de Bruyère sont 
recueillies sur les montagnes dos 
Maremmes où cotte plante atteint 
do fortes proportions. Apportées à 
la fabrique, les racines sont débar­
rassées do la terre et toute partie 
gâiéo est soigiKusement enlevé à 
l aide d’une sci(§circulairo mise on 
motion par une machine à vapeur, 
les racines sont sciées en bloc do 
différentes dimensions do la ma­
nière la plus profitable. Les blocs 
sont ensuite placés dans une cuve 
et soumis à une légère ébulition 
pondant 12 heures. Us acquièrent 
ain.d cette teinte jaune brun pour 
laquelle les meilleures pipes sont re­
nommées et peuvent être travaillées; 
mais ce travail s’accomplit ailleurs. 
Les blocs sont mis on sacs contenant 
de 40 à 100 douzaines chacun et 
expédiés à l'étranger, principale­
ment en France, à St. Cloud, où ils 
sont coupés, creusés, percés, et 
deviennent la marque rocherchéodo 
pipes de Bruyère, G. B. D. si con­
nue des fumeurs anglais Américains 
sous le nom de “ Brier wood pipes."

Nouvelles du Canada.
—La législature de Québec est de nou­

veau prorogée pour la forme jusqu'au 2 dé 
cembre prochain.

—On dit que M. L. A. Scnécal, grand spé­
culateur, a loué pour cinq ans du gouverne­
ment fédéral l’Ile Ste Hélène, près Montréal.

—Le gouverneur-général a tixé le G no­
vembre prochain comme jour d'actions de 
grâces générales dans toute la Confédéra­
tion.

—I, n fermier de St-Raymond nommé Lan- 
gevin a tué samedi un ours qui pesait 400 
livres, au moment où cet animal était à dé­
vorer deux moutons appartenait à Langcvin.

—Le tonnage total des navires entrés 
dans le canal Krié, A venir au 1er octobre, 
est de 3,589.000, contre 4,030,280 pendant 
la période correspondante en 1883.

—On annonce la mort de M. Houhct Ro- 
nmnanges, qui habitait la Bcnuce. Le défunt 
était le cousin de l'honorable M. Joly et de 
M. A. de Bellefeuille et Macdonald, de Mon­
tréal.

—A Verchères, le 0 courant, la fabrique 
de meubles de MM. Bienvenu et Brazenu a 
été détruite par le feu. Les flammes se sont 
communiquées h une fabrique de lainage et 
de là à une maison en briques. Toutes les 
deux ont été gravement endommagées. Pas 
d'assurance.

—A Kingston, Ont., le G, l’hôtel Windsor a 
été entièrement détruit par le feu. Il n'y a 
pas eu de pertes de vie mais plusieurs per­
sonnes ont été blessé plus on moins sérieu­
sement. M. McMahon, le télégraphiste de 
l'hôtel, a été blessé grièvement en sautant 
par une fenêtre.

—M. Langlois, avocat de Québec, n été 
battu et blessé sérieusement, dans la soirée 
de samedi, par des individus qui l'ont laissé 
baignant dans son sang. On attribue ce fait 
à une vengeance de deux femmes de Ht Roch 
contre qui M. Langlois avait intenté une ac­
tion pour l’avoir insulté pendant qu'il se pro­
menait avec une dame sur la rue St-Audré.

—Ces jours derniers, ù St-Zotiquc, comté 
de Soulangos, un jeune homme de 18 ans, 
du nom de Gascon a été victime d’un acci­
dent dans les circonstances suivantes: Ce 
jeune homme, employé par M. Mcloche, ar­
tiste peintre qui a l'entreprise de 1a décora­
tion de nette église, était monté avec d'au­
tres compagnons sur un échafaud élevé à 
une hauteur de 30 pieds, près de la voûte de 
l’église, et s’amusait à courir sur cet écha­
faud ; tout A coup le bout d'une des planches 
sur laquelle il s'appuyait, céda, et le pauvre 
jeune homme fut précipité dans l’espace. Il 
tomba la poitrine sur un banc. Ses compa­
gnons volèrent à son secours et le conduisi­
rent dans une maison voisine, mais 20 minu­
tes apiès le malheureux expirait.

Nouvelles des Etats-Unis.
—La “ Glen House "situé dans les Mon­

tagnes Blanches, N. H., a été détruite par le 
feu avec tous les bâtiments avoisinants. Les 
pertes sont de $125,000.

—La fortune de Jay Gould est estimée à 
$58,795, 513, et ses revenus annuels ù $4,- 
040,011. Cela lui donne la jolie somme de 
$12,888 par jour, et $8.95 chaque minute.

—En 1871, il y a«’ait aux Etats-Unis 02,- 
291 milles de chemin defer, en 1883, on en 
comptait 121,592. Cet accroissement s'est 
particulièrement fait sentir dans les états do 
l'ouest.

—On dit que l’éléphant blanc de Forc- 
paugh, est ni plus ni moins qu’un éléphant 
blanchi avec une couleur spéciale composés 
ù Faris. Il a fallu 50 couches de cette pein­
ture pour le mettre en cet état.

—Mary E. Barrows et Oscar C. Blancy, 
d'Alfred, Me., convaincus d’avoir assassiné 
le mari de cette première, ont reçu leur sen­
tence le 30 septembre. Tous deux sont con­
damnés à être pendus le troisième vendredi 
de décembre 1885.

—Une dépêche de New-York annonce que 
l'affaire scandaleuse Garmoyle-Fortescuc a 
définitivement été réglée. Mme. Fortescue* 
recevra $125,000 d’indemnité et rendra les 
lettres qu'elle a en sa possession y compris 
celles de lord Cnirus.

—Le brick Carrie liertha, parti de Turks 
Island, le G septembre pour Philadelphie 
avec un changement de sel, est considéré 
comme psrdu. L'équipage se composait do 
six hommes, y compris le capitaine dont la 
femme et l'enfant étaient à bord.

—Le bureau des statistiques du départe- 
de l'agriculture & Washington donne le chif­
fre de 513,077,558 livres comme celui de la 
production du tabac aux Etats-Unis en 1882 ; 
soit une moyenne do 704 livres par acre. Lo 
prix moyen par livre a été de 8.4/10 cents.

—A San-Francisco, samedi soir, après la 
parade des républicains, Tbos J. Crosly, lieu­
tenant d’une compagnie qui assistait en uni­
forme à la démonstration, a interpellé vive­
ment le sergent Eugène McCarthy, parce 
qu’il était en état d'ivresse. McCarthy sans 
mol dire tira un revolver de sa poche et fit 
feu à cinq fois différentes tuant Crosly et 
bles-ant deux jeum s gens qui é'aient là com­
me spectateurs. Le meurtrier à réussi à s’é­
chapper.
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Riilletin du Jour.

CANADA.
—Il a neigé mardi matin à Québec.
—Les guêpes font leurs nids dans le sol, 

ce qui est l'indice d'un hiver très froid, s'il 
faut en croire les Sauvages.

—Un arrêt du conseil a été passé rédui­
sant la quantité de tabac en feuilles par 
mille cigares de 25 ù 22 livres.

—Il y a en, dimanche, dans les églises ca­
tholiques de Québec, des processions reli­
gieuses en l'honneur du Saint Rosaire.

—La salle de musique de Québec, qui a 
ceil té $.10,000 a été vendue, vendredi der­
nier, à M. Willis Russell pour la somme de 
$8,000.

—Un télégramme nous apprend que les 
Canadiens qui se sont embarqués sur l'ücei//i 
King pour l’expédition d’Egypte, sont arri­
vés è Alexandrie, mardi.

—A peu de distance du village de la 
Pointe-aux Trembles, dans un bois peu fré­
quenté, on a trouvé le cadavre d’un incon­
nu, âgé d'environ 00 ans, pendu t\ un arbre.

—Le gouverneur fédéral a accordé une 
subvention en terres de Gj-lOO acres par mil­
le au chemin de fer du Manitoba et du Nord- 
Ouest, et & celui du Manitoba et du Sud- 
Ouest.

—Un jeune enfant de M. Théophile Lé- 
tourneau, du village d’Alaska, concession 
de Lévis, est mort mercredi matin après les 
plus horribles souffrances. Il avait bu un 
bol de lessive.

—L’autre soir, sur le chemin de fer du 
draud Tronc, à environ un mille i\ l’ouest 
de Hamilton, un enfant de deux nus et demi, 
fils du gardien de nuit M. Ross, a été écrasé 
pur les chars, qui lui ont coupé le corps en 
deux.

—Une rumeur très grave prend consis­
tance à Québec. Le Grand Tronc et M. Sené- 
cal retransporteraient, dit-on, le chemin de 
fer du Nord au gouvernement de Québec 
qui en rétablirait M. Scnécal administrateur- 
gérant.

—Une douzaine d'hommes employés & la 
construction du nouvel Hôtel-de-Ville de 
Lévis ont été lancés sur le sol par suite de 
l'écroulement d’un échafaud. Deux d'entre 
eux, nommés Boucher et Morin ont reçus des 
blessures sérieuses.

—Ferdinand Dittmar, qui autrefois tenait 
à Toronto un magasin de drogueries, s’est 
suicidé, à l'hôtel où il était descendu. Il s'est 
ouvert les veines avec un rasoir. La femme 
de Dittmer a dernièrement obtenu le divorce 
et vit près de sa mère dans le Nebraska.

—Un banquet offert ù M. Pouliot, prési­
dent du club Frontenac, à Ottawa, sous la 
présidence du Dr St Jean, a eu lieu mardi 
soir, 7 courant. Plus de 100 convives y ont 
pris part. Une magnifique montre d'or avec 
une chaîne, ont été oflerts au héros de la fête 
ù (jui nous offrons nos sincères felicitations.

—M. H. R. Blanchard, coroner du disltict 
de St. Hyacinthe, u tenu à St.Césaire, le 30 
septembre dernier, une enquête sur le corps 
de Angélique Côté, veuve de Jean-Baptiste 
Colin Lalibcrté, trouvée morte dans son lit. 
Verdict des jurés : Congestion pulmonaire. 
Le 1er octobre, une enquête u aussi été te­
nue par le dit coroner, à Ste-Marie de Mon- 
noir, sur le corps de Aldéric Gravel, âgé de 
treize ans, tué la veille par un cheval. Ver­
dict : Mort accidentelle.

ETATS-UNIS.
—Charles H. Foster, gardien d'écuries 

publiques il Boston, s’est enfui nu Canada, 
après s'être approprié la somme de $00,000 
nu préjudice de plusieurs personnes.

—Le bruit court ù Washington, que le 
président Arthur est fiancé ù la hile du se­
crétaire Frelinghuysen et que le mariage 
sera célébré après le 4 mars, date de l’expi­
ration des pouvoirs du président.

—Norton et Walsb, sous-entrepreneurs du 
chemin île fer ClarJieU and Southicenlern, h 
Williamport. Penn , ont retiré tout l’argent 
qu’ils avaient en franque et sc sont enfuis en 
laissant Impayés 800 ouvriers qu’ils employ 
aient et à qui ils devaient plusieurs mois.

—Christian Fridel, s'est précipité dans 
la mer, durant la traversée de Brème à New- 
York, à bord du vapeur Fulda, parce que sa 
femme refusait de lui donner de l'argent 
Celle-ci est arrivée en cette ville avec sept 
enfants et une somme de $500 en sa posses­
sion.

—Une jeune fille employée dans une ma­
nufacture de cartouches, ù Lowell, Mass., la 
semaine dernière, lança une balle à l’une de 
ses compagnes pour la réveiller; le projectile 
alla se loger dans l'oreille et ne put en être 
extrait. La malheureuse mourut dans une 
agonie des plus lamentables.

—La récolte du blé dans l’Ohio cette an­
née est estimée è 11,328,000 minots ; celle 
de l’avoine à 22,506,000 minots ; celle de 
l’orge ù 1,082,005 minots ; celle du maïs est 
dans la proportion de 75 pour cent d’une ré­
colte abondante, celle du seigle 80, le sarra­
sin 05, les pommes de terre 0^, le tabac 74, 
et les pommes 07.

—Le Timex de New-York public des dé­
pêches de 10 des principales villes des Etats- 
Unis, donnant l’état des paris sur l'élection 
présidentielle. Vu l’incertitude du résultat 

•dans l’ühio, peu d’argent a été mis en jeu 
depuis dix jours. Règle générale, les pans 
sc balancent de part et d’autre. A New-York, 
ils sont d’environ 100 ù 00 en faveur de Cle­
veland.

—A Morristown, Pc., dimanche soir, Wm 
Vandcvcer, célèbre par son caractère détes­
table, se venta de pouvoir fouetter dix hom­
mes en dix minutes. Un mineur du nom de 
Charles Lally, risposta en riant : «Oh je ne 
m’on occupe pas." Vandcvecr sc rua sur lui 
en brandissant un couteau, et le frappa en 
plein cœur. L’assassin a été arrêté, après 
avoir bien failli être lynché.

EUROPE.
—Le choléra a prcsqu’entiôrcmcnt dispa­

ru d’Espagne. Il sévit encore en Italie.
—On négocie un traité de commerce entre 

le gouvernement de Madrid et de Washing­
ton.

—La Chambre d'assemblée, A Adélaïde, 
Australie, a adopté une loi abolissant les 
serments judiciaires.

—Dimanche dernier, le roi et la reine de 
Belgique ont été sifllés par la foule sur la 
place publique.

—Une bataille a eu lieu sous la forte­
resse de Dhofai, dans laquelle 300 insurgés 
ont été tués ou blessés.

—Une embarcation dans laquelle jouaient 
quatorze enfants, a chaviré dans la rivière 
Dravc, Autriche, et tous se sont noyés.

—Le gouverneur allemand a pris posses­
sion <de différents chemins de fer exploités jus­
qu’aujourd’hui par des compagnies privées.

—On commence déjà à s'occuper, en Fran­
ce, de l'exposition universelle qui doit avoir 
lieu à Paris en 1889, centenaire de la prise 
de la Bastille.

—Dans son discours ù l’ouverture du 
Reichsratth, l’empereur d’Autriche a ex­
primé l'espoir que la paix de l’Europe ne se­
rait ims troublée.

—Le budget hollandais accuse un déficit 
de 15 millions de florins, provenant de la 
démonétisation de l'argent. On propose d’é 
tublir une taxe sur le tabac.

—M. Gladstone a notifié scs partisans que 
des mesures de la plus haute importance sc 
root communiquées nu parlement anglais 
ù l'ouverture de la prochaine session.

—Outre la taxe d’un franc imposée sur 
tous les passagers qui débarqueront à Calais 
et u Boulogne, les voyageurs qui s'embarque 
ront à ces deux ports devront aussi payer la 
même taxe.

—Il parait qu'en apaisant une révolte de 
prisonniers, à Mondalay, il y a quelques 
jours, les soldats birmans ont mis le feu à la 
prison et ont tué 430 des détenus qui essa 
yaient de s'écnppcr de l'édifice en flammes

—Un cyclone a passé sur Cataria, en Si 
cile, abattant les arbres et les maisons. Vingt 
personnes ont été tuées et cinquante blessés 
L’intensité du cyclone était tel qu'il a été 
impossible de porter secours aux victimes 
durant son passage.

Note» Politiques.

Lob journaux annoncent quo sir 
Léonard Tiilcy, ministre des finan 
cor Rcra fait lieutenant-gouverneui 
du Nouveau-Brunswick.

On annonce que M. Bolduc, dépu 
té du comté de Beauce aux Commit 
nés, a été fuit sénateur, en rempla 
cernent de M. Pozer, décédé.

M. Liniôrc Taschereau, avocat de 
Saint-Joseph do la Beauce, sera h 
candidat conservateur à la prochai 
ne élection qui doit avoir lieu dans 
ce comté.

On parle de M. Culhbort, député 
do Berthior, comme remplaçant do 
M. Masson au sénat, et do M. La: 
vallée, député de Joliette, au Con­
seil Législatif.

Sir John A. Macdonald, parti cet­
te semaine pour l’Angleterre, sera 
absent cinq ou six semaines. Sir 
Léonard Tilley remplace sir John 
comme premier ministre durant son 
absence.

On dit que l’élection de Mégantic 
pour la chambre provinciale aura 
ieu vers la fin d’octobre. Los can­

didats seront probablement John 
White, du côté des libéraux, et le 
Dr Hume, dTnverncss, du côté des 
conservateurs.

Le mandat du lieutenant-gouver­
neur Robitaille qui devait expirer 
le 27 octobre est prolongé jusqu’au 
7 novembre prochain. Le nouveau 
titulaire, Thon. M. Masson entrera 
en fonction le mémo jour et fêtera 
en même temps le Sliéme anniver­
saire de sa naissance.

Mercredi soir, do la semaine dor- 
nièro, l’hon. M. Tailloir et M. Cour- 
sol, les populaires députés do Mont­
réal-Est ont été l'objet d’une belle 
démonstration ; les dames do la pa­
roisse du Sacré-Cœur leur ont offert 
un banquet.

Un nombre considérable do ci­
toyens étaient présents et ont fait 
honneur A un excellent menu.

L’hon. M. Tailloir répondit à la 
santé du parlement provincial avec 
son tact et son bon goût habituel. 
Comme toujours il a su émaillerson 
discours do bons mots et produire 
une agréable impression.

Ilibliograpliic.

1834-84.—Noces d'or de la Saint 
Jean-Baptiste. Compte-rendu officiel des 
fêtes de 1884 à Montréal.—Par P. Ph. 
Charetto, B. C. L., avocat, rédac­
teur au Monde.

La préface est dg M. Louis Fré­
chette. Cos quatrepagea n’ont pas 
besoin d’éloges ; elfes aideront puis­
samment le livre û faire son che­
min.

Il y a vingt portraits à partir do 
celui do l’évêque do Montréal, y 
compris ceux des officiers. Tous no 
sont point dos chefs-d'œuvre au 
point do vue de l’art; mais la plu­
part sont fort ressemblants. Celui 
du curé Label le est “ un succès.”

Le recueil a 500 pages. On y 
trouve tout ce qui a trait à la célé­
bration do la grande feto, moins le 
le discours de notre ami, M. dis 
Thibault, dont la longueur explique 
I absence. Ainsi, biographies dos 
officiers, la journée du 24 juin, la 
grande procession du 25 juin, le

monument national, la procession 
des bateaux-ù-vapeur, Carrousel et 
tournoi, le banquet national et tous 
les discours, rien n’a été oublié.

Notre habile confrère, M. Cha- 
rette, a rempli sa tâche avec con­
science et le plus grand succès. Ce 
travail lui fait honneur et nous l’on 
félicitons sincèrement.

Merci à l’auteur pour l’envoi d’un 
exemplaire.

M. Ludger D. Duvernay est sur 
le point de livrer il la publicité une 
Histoire de la société St Jean-Baptiste, 
dont son père fut le fondateur. Cet 
ouvrage très complot et élégamment 
illustré contiendra, outre un histo­
rique détaillé do l’association, et 
entre autres pages intéressantes, la 
biographie des neuf survivants du 
fameux banquet de 1834.

L’ouvrage sc vendra $5 l'exem­
plaire.

M. Faucher de Saint-Maurice doit 
publier prochainement trois volu­
mes do littérature. On nous dit que 
l’un de ces volumes contiendra une 
étude sur les provinces maritimes 
et les îles du golfe St Laurent.

Congeil de Ville.

L’assemblée mensuelle dos mem­
bres du conseil do ville s’est tenue à 
la salle des séances, le G du courant. 
MM. les conseillers McMimamy, 
Foss, Lyford et Cabana étaient pré­
sents. En l’absence do M. le maire 
Lomas, M. Lyford est appelé à rem­
plir les fonctions do président.

Après les affaires do routine, la 
requête do M. J. I. Renaud, deman­
dant que scs droits de licence soient 
transférés à M. W. Dcsaulniers, nou­
veau propriétaire do l’hôtel Belle- 
vue, est accordée.

On présente ensuite une pétition 
an nom de M. AV. Murray et autres 
demandant la continuation des trot­
toirs jusqu’à l’église nouvelle.

Plusieurs résidents do la rue Mea­
dow présentent une requête aux fins 
d’obtenir la construction d’un drai­
nage à l’extrémité de cette rue 
Question soumise au comité dos che­
mins. On procède ensuite à la lec­
ture et à l’approbation des rapports 
présentés par les différents comités 

M. le chef de police demande que 
les évaluateurs de la cité passent 
chaque année l'inventaire et l’éva­
luation des accoutrements dos offi 
ciers de police et du matériel do la 
maison des pompes. Cette deman­
de est accordée. M. le secrétaire 
trésorier fait alors part au conseil 
d’une lettre venue de M. R. N. Hall 
président do la compagnie “ Shev 
>rooke Gaz & AVater Co.,” deman­
dant que le contrat on suspens entre 
la cité et la compagnie en question 
soit signé sans plus de délai. A co 
propos, M. Cabana repasse les pour­
parlers qui se sont tenus à ce sujet 
entre les parties, et, attendu que les 
avocats de chacune d’elles différent 
d’opinion quant à savoir si la corpo­
ration est engagée envers cette 
compagnie, il est d’avis que la ques­
tion soit soumise à un des membres 
du barreau de la cité de Montréal. 
M. le conseiller McManamy fait 
une motion à cet effet, laquelle est 
secondée par M. Foss et adoptée. M. 
McManamy s’étend au long sur ce 
sujet. Il se plaint des difficultés 
nombreuses que cette question 
soulevées jusqu’à ce jour ; suivant lui 
le coût du gaz et do l’eau est de 
beaucoup trop élevé en cette ville. 
M. Foss, au contraire se prononce 
en faveur de la compagnie et est 
d’opinion que la corporation est in 
capable de fixer le prix que doit de­
mander la compagnie. Après une 
discussion assez vive sur ce sujet, la 
séance est ajournée à mercredi le 15 
lu courant.

Nous donnons ci après la liste 
dos Canadiens qui ont remporté des 
prix à l’exposition de la société d’a­
griculture do la ville do Sherbrooke, 
tenue ici le 1er octobre courant.

Los juges étaient, pour les che­
vaux : AV. F. Lothrop, Dudswell ; 
Ylden Learned, Cookshiro; Geo. F. 
Allan, Waterloo. Pour le bétail: 
Alton Ilodge, Eaton; Asa lloyt, 
Magog; E. Lindsay, Buhver. Pour 
les porcs et moutons : Simon Beat­
tie, Brompton ; Wm Monro, Comp­
ton ; J. II. \Arinslow, Eaton. Pour 
les produits de la ferme: A\r. H. 
Learned, Cookshiro; M. AVhito- 
comb, AVaterloo. Pour les produits 
ties manufactures : R. Paige, AArator- 
ville; John McFadden, Dudswell; 
Jas McIntosh, Compton.

Etalons.—F. A. Camirand, 1er. 
prix.

Poulains et pouliches de 3 ans.— 
F. A. Camirand, 1er prix.

Pouliches de 2 ans.—F. A. Cami- 
•and, 4o prix.

Paire de poulains de 3 ans.—F. A. 
Camirand.

Béliers de 2 ans et plus.—J. A. Ca­
mirand, 1er prix.

Brebis d'un an.—J. A. Camirand, 
2nd prix.

Brebis de l'année.—J. A. Camirand 
2nd prix.

Verrats (âgés).—J. A. Camirand.
Verrats (jeunes).— J. A. Cami­

rand.
Truies,—J. A. Camirand, 1er prix.
Patates blanches—J. A. Camirand, 

1er prix.
Ouvrages de goût—Mme. Théod. 

Camirand, 2nd prix ; Mme. David 
Lavigno, 3c prix.

Il est à remarquer que les expo­
sants canadiens étaient en très petit 
nombre. C’est co qui explique pour

3uoi ils sont peu nombreux ceux 
o nos compatriotes qui ont obtenu 

dos prix.

NOTES LOCALES.
Horaire des Chemins de Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Pour l’Oucat : 8.10 

a. ni., 2.55 et 11.37 p. m. Pour l’Eat : 3.22 
et 8.20 a. ni., 7.30 et 2.22 p. m.

PASSUMPSIC.—Départ: 4.15 a. m.; 7.40 
p. ni. Arrivée : 8.48 p. m.; 7.50 a. m.

QUÉBEC CENTRAL—Arrivée: 8.20 
ni. Départ : 7.45 a. ni.

INTERNATIONAL—Arrivée : 10.00 
m. Départ : 3.00 p. ni.

—La police a fait six arrestations 
pour ivresse, la semaine dernière.

—Los malles do Boston et New 
York nous arrivent maintenant 
8.48 p. m., au lieu do 11.30 p. m,

—La Gazette annonce qu’un M 
Page, do Brompton, a apporté à ses 
bureaux une patate qui pèse 2£ Ibs

—On dit que la récolte dos pata 
tes est considérable et d’excellente 
qualité dans les environs de la ville

—M. P. Lafranco, caissier do la 
Banque Nationale, Québec, et M 
A. P. Vunasso, avocat et rédacteur 
du Sorelois, do Sorol, étaient on cotte 
ville au commencement do cette se­
maine.

—M. Allan Edson, artiste bien 
connu, est actuellement l’hôte do M 
Morey. Il est probable qu’il va 
profiter do son séjour ici pour es­
quisser quelques-uns des paysages 
pour lesquels notre ville est si re­
marquable.

—On a fait beaucoup do guérêts 
d’automne dans les environs de 
Sherbrooke. Le concours do l'as­
sociation dos laboureurs do cetto 
ville aura lieu le 15 courant, sur la 
ferme de M. Samuel Mathewson 
près do Lonnoxville.

— La première publication de 
bans faite à la nouvelle église do 
Sherbrooke-Est a eu lieu dès le jour 
do la bénédiction, entre M. Poitevin, 
do Lcnnoxvillo, et Mlle I. Arduin 
Le mariage a élé célébré lundi, par 
M. l’abbé Chalifoux, curé do la nou­
velle paroisse.

—Le liout colonel Maurice Shea, 
de cette ville, est âgé do 90 ans et 
prétend être le seul survivant, en 
Carnada, do ceux qui ont pris part à 
la bataille do A\raterloo. Lui et son 
épouse à qui il est marié depuis G3 
ans sont également forts et vigou­
reux et jouissent d’une bonne santé.

—Au nombre dos candidats qui 
se sont présentés pour être admis à 
l’étude du notariat, aux examens 
qui ont eu lieu à Québec dernière 
mont, se trouvait M. dis. Langlois, 
do notre ville. Nous sommes heu­
reux d’apprendre que 31. Langlois à 
obtenu son brevet après avoir subi 
un brillant examen. Nous lui sou­
haitons beaucoup de succès dans sa 
nouvelle carrière.

—La cause du rév. Thomas Chai 
bonncl, do cotte ville, us. les propri­
étaires du Star, do Montréal, a été 
plaidée, mercredi et jeudi, devant 
un jury spécial. C'était une action 
on dommages-intérêts. Hier, à six 
heures, les jurés, après courte déli­
bération, ont accordé au demandeur 
8300, co qui entraîne aussi les dé­
pens de la cause. Nous donnerons 
les circonstances de cette affaire, la 
semaine prochaine.

--Au concours des membres do 
l’association do tir do Sherbrooke, 
ceux qui ont fait le plus grand nom­
bre do points sont les sergents Doylo 
et Spearing, do cotte ville, 31 M. C. 
P. Clark, do Brompton, et le capt. 
Thomas, de 3felbourne. Le capitai­
ne Grindrod s’est signalé on rom 
portant un premier prix. Notre 
compatriote et concitoyen, M. Jos. 
Fisctto, s’est aussi distingué ; il a 
remporté un premier, un deuxième 
et un neuvième prix.

—Nous sommes heureux d’appren­
dre que les sollicitations faites jus­
qu’à aujourd’hui par les révérendes 
sœurs de la maison du Sacré-Cœur, 
pour venir on aide à l’organisation 
d'un bazar, ont été tout à fait fruc­
tueuses. Nous no saurions que en­
courager nos lecteurs à continuer à 
se faire généreux envers cotte œu­
vre do charité par excellence. Co 
bazar se tiendra dans la salle Odell, 
le 4 do novembre prochain et les 
quatre jours suivants et sera honoré 
do la présence journalière do -Sa 
Grandeur 3fgr. Racine, On no sau­
rait manquer d’aller y faire un vi­
site.

—La votation du Scott Act a eu 
lieu, hier, dans le comté do Stan 
stead. La majorité en faveur de la 
loi a été do 24G voix. 1

—C’est lundi sôir que la fameuse 
madame McLaughlin, do Boston 
est venue nous faire son speech sur 
les effets déplorables de Fintompé- 
rance. L’assistance était nombreuse 
et l’orateur a parlé avec tout le feu 
propre à son sexe. Elle a terminé 
par un appel chaleureux aux jeunes

Sons et à tout le monde on général 
o mettre do côté l’usage des bois­

sons, et est ensuite partie pour le 
comté do Stanstead.
t —M. John Homraol, ci-devant de 

l’hôtel Albion, doit ouvrir, le 25 cou­
rant, un restaurant do première 
classe dans la nouvelle maison 
Long. C’est une nouvelle dont tous 
les nombreux amis du populaire M.
Hommol, se réjouissent grandement.
Il tiendra en même temps un as­
sortiment do fruits, sucreries, ciga- 
ros, etc., huîtres crues, préparées et 
servies au goût d’un chacun. Repas 
à toute heure du jour. Nul doute 
que notre jeune ami obtienne beau­
coup do succès vu son expérience 
et la popularité dont il jouit auprès 
du public.

Cour «FAftgiBet*.
Vendredi, 3 octobre.

Le Grand Jury fait rapport qu’il y a ma. 
tière à procès sur les deux accusations de 
meurtre portées contre Melissa Lothrop.

Dans la cause contre Octave Gagné, il dé­
clare qu’il n’a pu s’enquérir des faits et rap­
porte ignoramus.

Le chef du Grand Jury appelle l’attention 
du tribunal sur la détention dans la prison 
commune de deux aliénés qui sont lù depuis 
nudelù de deux mois, et qu’il faudrait envov- 
er à l’asile. Il ajoute que la visite de nos 
prisons a fait ressortir le bon ordre et la pro­
preté qui y régnent.

La cour remercie les grands jurés, leur in­
time que leur rapport sera soumis à qui de 
droit et les congédie.

Melissa Lothrop est alors placée au banc 
des accusés pour répondre ain^eux accusa­
tions de meurtre qui pèsent sffr elle. Elle 
est prévenue d’avoir, le lundi 21 janvier der­
nier, à Gapelton, empoisonne son pensionnai­
re, John Rothwell, charpentier. Elle décla­
re qu'elle n’est point coupable. Puis vu 
l’absence de sa fille, Maggie, qui est sur le 
point d’accoucher, dans l’un des hôpitaux de 
Montréal, et qui est l'un de ses témoins es­
sentiels, le procès est remis ù la prochaine 
session des assises, en mars 1885.

Melissa Lothrop est alors mise en accusa­
tion pour avoir, le lundi 11 février dernier, 
à Cupclton, empoisonné Wellington Ward, 
son propre mari. Elle déclare qu’elle n'est 
point coupable et qu’elle est prête à subir 
son procès.

Sur demande de M. W. B. Ives, Octave Ga­
gné est remis en liberté.

La Couronne déclare qu’elle n’est point 
prête à procéder dans les deux causes d'Al- 
dridge, pour faux en écriture, lesquelles sont 
remises à la prochaine session.

M. Terrill présente une requête signée par 
les petits jurés qui ont condamné Davv et 
Shannon et par environ soixante citoyens de 
ia ville, les recommandant à la clémence du 
tribunal.

La cour rend alors jugement sur la défen­
se eu droit produite de la part de J. II. Craig. 
Elle lu déclare bien fondée et ordonne que 
le prisonnier soit remis en liberté.

Cet homme, qu’on prétend être un filou de 
la pire espèce, est Agé d’environ trente-cinq 
ans. Il a l’air fort intelligent. On le dit 
bien instruit et il paraît qu'il a autrefois oc­
cupé un poste de confiance dans une maison 
de haut commerce, à Montréal. En prévi­
sion de ce qui allait arriver, une autre plain­
te avait été portée contre lui et un nouveau 
mandat d arrestation l’attendait au moment 
où il sortit du banc pour aller parler à sa 
jeune épouse qui était ù l’audience avec son 
enfant sur les genoux, un véritable chérubin. 
Cette fois, il,est accusé d’aroir, le vendredi 
30 mai dernier, à la gare Bonaven turc, Mont­
réal, obtenu sous de faux prétextes la somme 
de soixante dollars de Ruel W. Higgins, do­
micilié à Ellsworth, Me., alors qu’il allait 
prendre le train de Boston. II comparut 
aussitôt devant le Magistrat de District qui 
ordonna son transfert à Montréal. Une scè­
ne de désolation indescriptible sc passa alors 
en cour. La pauvre jeune femme était au 
désespoir. Elle soutenait que son mari était 
victime d'une persécution i qu’il pouvait 
prouver un alibi ; qu’on agissait cruellement 
à son égard en lui enlevant de nouveau son 
mari, qui avait passé tout l’été en prison, et 
la laissant ainsi dans la rue et ù la mendici­
té avec son enfant. La même scène s’est ré­
pétée samedi matin, à la gare, lorsque le pri­
sonnier est parti pour Montréal sous l'escorte 
d«*s policiers. La pauvre femme sanglotait 
et paraissait être plongée dans le désespoir.

Gazette des Tribunaux.
COUR 1>U MAGISTRAT.

Vendredi, 3 octobre.
La Heine vs. Bourque et Kouillard.—Les 

deux accusés ayant donné satisfaction nu 
plaignant St. Louis, s'avouèrent coupables 
et exprimèrent leur regret de l’avoir maltrai­
té. Là-dessus ils ont été condamnés, Bour­
que à $25 et Rouillard à $15 d'amende, et à 
defaut, à deux mois de prison. L'amende a 
été aussitôt payée. Les deux accusés ont 
aussi été obligés de donner un cautionne­
ment de bonne conduite durant une année.

L. C. Bélanger, pour la poursuite, L. E. 
Panneton, pour les accusés.

La Heine ra. Frs. Fecteau, fils.—Le préve­
nu était accusé d'avoir, dans la nuit du 8 au 

décembre dernier, à Gartbby, brisé une vi­
tre dans l’une des fenêtres du magasin du 
plaignant, M. Clovis Roy, négociant, et d'a­
voir pris et enlevé des pommes et des oignons 
pour une valeur d'environ vingt-cinq sous. 
Il parait qu’il était en boisson. Il s'était 
sauvé à la suite de ce méfait et n’était reve­
nu à Gartbby qu’en août dernier, alors qu’il 
avait élé arrêté et condamné à subir son pro­
cès. La preuve ayant établi la culpabilité 
de l’accusé, il ne restait plus que les circons­
tances atténuantes. La cour les prenant en 
considération a condamné l’accusé à dix 
, ours do prison.

L. G. Bélanger, pour la poursuite, L. K. 
Panneton, pour l’accusé.



Rock Inland
—Vendredi dernier, la neige est tombée en 

abondance pendant quelques minutes. Le 
temps s’est ensuite réchauffé et il a plu toute 
la journée de samedi.
Wlnditor Milia

—On dit que M. McHardy vient d'acheter 
de MM. Price Frères, de Québec, les moulins 
qu’ils ont ici. C’est l’une des plus belles 
propriétés des cantons do l’Est. Le moulin 
et le barrage coûtent $13,000 et M. Mcllardy 
les a obtenus au prix de $5,000.
Nt. Jean.

—Une maison en briques ù deux logements 
inoccupés, et située à l’extrémité est de la 
rue St.-Jacques, a été en partie détruite par 
le feu lundi matin. On suppose que c’est 
l’œuvre d’un incendiaire. La maison était 
assurée pour $1.500 à la Royale Canadienne 
lloiton

—il y a quelques jours, un cultivateur de 
Stukely, du nom de Judson Lamb, était à 
chasser dans les environs d’Amber Brook, 
lorsqu’il fit la rencontre d’un ours énorme. 
Malheureusement, il venait de décharger son 
fusil sur une perdrix. Voyant l’ours mar­
cher droit à lui, notre homme appela à son 
secours, et en même temps il se mit en défen­
se. Il avait déjà asséné plusieurs coups de 
crosse de fusil à sou terrible adversaire 
quand quelqu’un arriva avec une hache qu’il 
passa à ce hardi chasseur et avec laquelle il 
finit bientôt par abattre cet animal,
Ilcauce

—La campagne électorale est commencée 
dans le comté de Beauce. M. Linière Tas­
chereau, le candidat conservateur, a posé sa 
candidature, lundi, dans Sainte-Marie.

—L’honorable M. Joseph Bolduc, le nou 
veau sénateur de la division de Lauzon, est 
Agé de 38 ans. Il est né ù la Beauce le 22 
de juin 1846. Son père, M. Augustin Bol- 
duc, est un des premiers colons de St-Victor 
de Tring. M. Bolduc exerce la profession de 
notaire. Il s’occupe aussi activement du 
commerce de bois. M. Bolduc a été élu pour 
la première fois député de Beauce le 18 oc­
tobre 1876.
I.ac Mcffantlc 

—Les citoyens d'Agnès sont à faire cons­
truire en ce moment une jolie maison d'école 
de 50x30 et & deux étages. Les cours se 
donneront dans le rez-de-chaussée et l'étage 
supérieur servira de salle publique. Il y a 
longtemps que la nécessité d'un établisse­
ment de ce genre se ferait sentir au milieu 
de nous : jusqu’à présent, nous n'avons eu 
pour toute maison d'école qu’un étroit logis 
fait de bois rond qui pouvait à peine conte­
nir la moitié des enfants d'&ge & fréquenter 
les classes. Le nouvel établissement aura 
environ 150 places de banc et sera confié à 
rimhile direction de Mme. Zéphirin Fortier 
qui devra s'adjoindre deux sous-institutrices. 
Xos félicitations.
Arthabjutkavllle.

—Une proclamation déclare que le Tem 
périmée Act est en vigueur dans le comté 
d'Arthabaska.

—Nous lisons dans Yühion des Cantons de 
rEst : « L'installation des sœurs de l’Hûtel- 
Dieu de St. Joseph d’Arthabaskaville est un 
événement qui fera époque dans les annales 
de notre village. Pour rehausser l'éclat de 
la solennité et lui donner le cachet de digni­
té qu’elle mérite, Sa Grandeur Mgr. Laflèche 
a voulu la présider, accompagné du Très 
rév. C. O. Caron, V. G. et d’un nombreux 
clergé. La messe a été dite, jeudi matin, par 
M. le Grand Vicaire, à laquelle assistaient les 
paroissiens en très grand nombre. Les frè­
res du collège avec leurs élèves, fanfare en 
tête, s’y trouvaient. Monseigneur prononça 
une brillante allocution sur l’origine et le 
but des communautés religieuses. Après la 
messe, Sa Grandeur se rendit à l’Hûtel- 
Dieu où eut lieu la bénédiction de la maison 
et l’installation des bonnes sœurs.”

vous; cest un petit coup hardiment porté 
Sl '0U3 «eussiez pas fait une incartade com­
me votre pauvre Arabi Pacha, en vous occu­
pant de ce qui ne vous regarde pas, en met­
tant votre derrière en bouquet pour me le 
présemer, je ne vous ferais pas subir la pei­
ne du talion. N est-il pas vrai aussi que vous 
avez envoyé au /’marner une correspondance 
tellement mal faite, que la rédaction a dû 
vous signifier qu’elle ne pouvait la publier 
Qu avez-vous fait al#rs ? Vous lui avez dit 
de publier ce qu’elle jugerait bon au meil­
leur de sa connaissance. Ne vous mêlez donc 
pas décrire, si vous n’ètes pas capable de le 
faire dignement. La colère est mauvaise 
conseillère, vous auriez dû vous en aperce­
voir avant aujourd’hui. A présent j’aimerais 
bien à savoir quelle est cette société qu’on 
appelle les Good Templars qui cherche à in­
troduire la loi Scott dans le comté, et pour 
laquelle vous travaillez. Cette société n’a- 
t-elle pas ses réunions hebdomadaires, son 
mal de passe. Et c’est vous qui avez corn- 
mencé par signer vos articles “ un citoyen 
catholique,” et qui, depuis travaillez à nous 
unir n elle pour l’adoption de 1a loi Scott ? 
11 y a du louche là-dedans. Je suis certain 
que si tous les catholiques étaient bien ren­
seignés là-dessus, pas un seul ne voterait 
a\ec vous. \ ous méritez nullement notre 
encouragement. Vous ne cessez de publier 
que le clergé est en faveur de la loi tandis 
que je sais parfaitement le contraire. Pour­
quoi le mêlez-vous à cette affaire? Est-ce 
comme cola qu’un bon catholique doit faire ? 
Faites les choses honorablement, ou bien tai­
sez-vous. Vous devez comprendre mainte­
nant pourquoi je vous combats. Quelqu’un 
proposait dernièrement de vous élever un 
monument ; c’est une heureuse idée, je pro­
pose qu’on y inscrive en lettres d’or tous vos 
faits et gestes les plus célèbres pour appren­
dre aux générations futures que Compton a 
vu s’épanouir en son sein en l'an du Sei­
gneur 1884, un grand esprit problématique, 
qui s’est dévoué corps et Ame pour l'adop­
tion de la loi Scott. Au revoir, docteur, et 
divulguez votre gros secret, cela vous donne 
trop le pesant, dépêchez-vous. Je ne per­
drai rien dans l'estime de mes concitovens et 
vous, vous ne gagnerez certainement pas la 
croix de la légion d’honneur.

Philippe Bousquet.

naissance.
—hn cette ville, le 5 octobre courant, l’é­

pouse de M. G. E. Robitnille, marchand, une 
fille.

mariages. '
—Fn cette ville, le 6 octobre courant, par 

M. 1 abbé A. E. Dufresne, V. G., M. David- 
Pierre-Arthür Lnfrancc, fils aîné de M. Pierre 
Lafrance, caissier de la Banque Nationale, 
Québec, ù Mlle Marie-Louise Morin, fille de 
M. Augustin Morin, de Sherbrooke. Nos fé­
licitations et souhaits de bonheur aux jeunes 
époux.

—A Sorel, le 30 septembre dernier, par M 
l'abbé Duprez, M. I. Elie G. Maurault, avo­
cat, ù Mlle M. Luce Eugénie Boucher, tille de 
feu Jacques-Olivier Boucher, en son vivant 
seigneur et rentier de la paroisse de Maski- 
nongé. L'heureux couple est parti le même 
jour pour un voyage de noces.

DECES.
—A St. Camille, P. Q., le 7 du mois cou 

rant, s’éteignait dans lu Seigneur, à l’dgi 
avancé de 88 ans et 5 mois, Dame Claire Le 
page, épouse de feu James burning. La dé 
funte était la mère de Mme J. Z. C. Miquelon 
de St. Camille.

Nos condoléances ù la famille.

On Demande

Ste Edwige de limon
Jf. le rédacteur,—M. le Dr Lame est bien 

marri contre moi, il éprouve un gros chagrin 
dans le moment, aussi il a commis un gros 
péché le jour où pour la première fois il s’est 
décidé d’écrire dans les gazettes en faveur de 
la loi Scott. Nous avons pu voir dans la 
chronique du dernier numéro du Pionnier 
une petite correspondanne de Ste Edwidge, 
due à la plume du docteur. C’est un moyen 
nouveau dont il se sert pour m'attaquer dans 
l'ombre. N’étant pas capable de combattre 
à armes égales, voilà qu’il s’est mis dans la 
tête de me perdre dans l'estime de mes con­
citoyens eu voulant faire croire que c’est un 
de ceux-ci qui a écrit ainsi dans le Pionnier. 
Je suis au courant de toutes ces petites me­
nées, docteur, et je vous assure que vous ne 
m’en passerez pas. Vous me dites que je 
suis un hlche; je vais vous prouver que vous 
l’êtes seul. Je ne me sers pas de subterfu­
ge pour vous attaquer, c'est justement ce 
que vous venez de faire. C’est un acte de 
lâcheté, d'oubli, de perfidie. Je crains si peu 
vos petits coups que je ne prendrai jamais le 
moyen dout vous venez de faire usage pour 
vous attaquer. Vous me dites que j’ai agi 
par esprit de haine et de vengeance. Où 
avez-vous pris cela, immense génie ? Ce ne 
sont pas les deux mobiles qui m'ont forcé de 
vous attaquer. Vous ne réussirez pas à nous 
faire croire cela, je vous retourne ces deux 
belles qualités là. Je vous ai attaqué parce 
que vous demandiez aux Canadiens-français 
d’appuyer la loi Scott et cela sans nous la 
faire connaître. Vous avez commencé la 
campagne, vous la continuez et vous ne nous 
ayez encore rien dit là-dessus. Vous parlez 
bien des effets de la boisson, mais ce que la 
loi est par elle-même vous n’en dites mot. 
Voilà les seules raisons qui m’ont porté ù 
en agir ainsi. Parlez do haine ou de ven­
geance si cela vous va, quant à moi ce sont 
deux choses qui ne m'occupent guère. Vous 
craignez pour votre passé, je ne me permet­
trai jamais de brasser ces choses là, je n'ai 
pas besoin do vous en donner les raisons.
\ ous voulez m’empêcher d’écrire en me me­
naçant de divulguer un gros secret. Vous 
'•tes libre de le faire, faites éclater votre gros 
pétard, cela me donnera ni lé chaud ni le 
troid. Cela vous fera encore quelques enne­
mis, voilà tout. Vos aspirations prétentieu­
ses et ridicules vous aveuglent, elles faussent 
votre jugement, votre patriotisme. L’intérêt 
personnel seul domine tout en vous. Par­
lons maintenant un peu do votre chapitre de 
considérations que vous pvbliez dans le Pion- 
titer. Vous visez à la célébrité certainement.
> ous avez l'air de bien connaître les effets de 

1 alcool sur les sauvages. Cela no surpren­
dra personne parce que noua vous savons 
compétent en cet matière, vu que vous avez 
expérimenté pendant quelque temps sur Pros­
père le sauvage. Vous finissez par dire qu'il 
faut être méchant pour penaerautrement que

De CINQUANTE à CENT HOMMES, à 
la mine d'amianthe, près de Danville. S’a 
dresser sur les lieux, au soussigné.

AV. IL JEFFERY.
Danville, 9 oct. 1884. 3883

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A GAZ D’AIR produisant un 
gaz d'air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu’à 1000, pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse : The Canadian Ain Gaz Ma­
chine Manufacturing Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

Moulin a Scie et Ferme a 
vendre.

Une terre de 311 acres, étant le lot no. 17, 
dans la deuxième concession de Stokc et ne 
se trouvant situé"; qu’à cinq milles de Sher­
brooke, avec moulin à scie à force hydrauli­
que dessus construit. Cette propriété est en 
grande partie en bois debout. Le tout à 
$4250 : 1/5 argent comptant et à des condi 
lions faciles pour la différence. Adresse: 

DRUMMOND, FRÈRES & CIE., 
Montréal.

SAINT HALL,
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l'un des plus beaux de l’Amérique du Nord 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l'arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

AUTOMNE HIVER 1M-85
1ST OU VEAXTX

V. TURCOTTE
A’ient de recevoir un grand assortiment de 

marchandises pour la saison actuelle et qu’il 
est prêt à confectionner d’après les dernières 
modes et de manière à satisfaire la clientèle. 
Il commence la saison nouvelle ayant en 
magasin un des meilleurs stocks d’étoffes en 
pièces importées et de fabrique canadienne, 
et il invite les messieurs de Sherbrooke et des 
environs à aller en faire l’inspection, dans la 
certitude où il est de pouvoir leur donner 
satisfaction dans la façon et les prix.

Vêlements Confectionnes,
—pont—

HOMMES, JEUNES .GENS ET 
ENFANTS.

Le public trouvera en outre, à son maga 
siu, Cols, Collets, Chemises, Bretelles, Mou­
choirs, Chapeaux, Ac., au plus bas prix 
possible.

MAISON FIÆTC1IEU, 
Rue Wellington, Sherbrooke.

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal. 164 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur. 

Cette compagnie d’assurance est une ins 
titution quasi canadienne qui investit tons 
scs capitaux au milieu de nous, et peut à bon 
droit réclamer sa part du patronage public. 
C’est une société puissante et prospère, possé­
dant de forts capitaux sûrement investis. Ses 
taux sont peu élevés et scs profits divisés 
d'une manière équitable entre les porteurs de 
police d’assurance. La compagnie d’assu­
rance THE SUN est le seule qui émette des 
polices d'une manière absolue et sans con­
ditions. On prend un soin tout particulier 
pour faire le choix des risques, mais, lors 
qu’une police a été émise, le montant d'assu 
rance est remis à la personne assurée, sur 
preuve de son décès, quels qu’en soient les 
circonstances, l'époque et le lieu. La seule 
condition est le paiement exact des primes 

Les livres de cette compagnie ne contien­
nent pas une seule police à propos de laquel­
le il y ait eu contestation.

G. L. RIDOUT, Agent général.

Terre a Vendre.
Le lot no. 23, dans le 10c rang du canton 

de Compton, de la contenance de 129 acres, 
avec maison et granges dessus construites. 
Prix $2,500, un cinquième payé au comptant 
et la balance par versements faciles. S'a­
dresser à Drummond Fhkèk.h A Cm, Montréal.

M. JOHN HOMMEL,
Ci-devant commis à l’iiôtel Albion, a le 

plaisir d'informer scs amis et le public en gé­
néral qu'il ouvrira, le 25 octobre courant, 
un restaurant de première classe, dans la

Nouvelle Maison de E. Long,
Porte voisine de M. McKechnie.

Où il tiendra un excellent assortiment de 
Fruits, Bonbons, Cigares, etc., aussi Huîtres 
à l'écaille et préparées de toutes les manières.

REPAS À TOUTE HEURE.
A cette occasion, il fait appel à tous ses 

amis et il espère, en portant une prompte 
attention à lu clientèle, mériter le patro­
nage du public.

4 octobre 1884. 83

SAISON DE PROHIBITION
—POUR LA—

TRUITE!
1884.

On attire l’attention du public au règle­
ment suivant qui fixe la saison de prohibition 
pour le susdit poisson dans la province de 
Québec :

“ Il est défendu de pêcher, prendre, tuer, 
acheter, vendre, ou avoir en sa possession, 
LA TRUITE (Salmo Fontinalis'), du 1er oc­
tobre au 31 décembre.”

Toutes les personnes bien disposées sont 
priées de donner aux garde-pêches locaux 
les informations et l'assitancc en leur pou­
voir pour les aider à faire exécuter le règle­
ment ci-dessus.

Les plaignants recevront la moitié des pé­
nalités imposées, et seront payés pour leurs 
frais et présence comme témoins.

Toute personne enfreignant les dispos! 
lions du règlement ci-dessus mentionné sera 
passible d’amende et frais et sujette à l'em­
prisonnement.

Par ordre,
JOHN TILTON, 

Député Ministre des Pêcheries 
Département des Pêcheries,

GRANDE OUVERTURE
----- DU------

Nouveau Magasin !
------DE------

H. PREFONTAINE,
Nouvelle MaImoii Winter,

LE SAMEDI, 13 SEPTEMBRE, 1884.
J'attire spécialement l’attention du public sur le fait qu’ayant réussi de louer ce spa­

cieux et magnifique établissement, j’ai dû en consequence augmenter considérablement 
mon fonds de commerce et je me trouve en mesure d’offrir à ma nombreuse clientèle les 
avantages de choisir dans un assortiment des plus variés et des mieux choisis. Mes mar­
chandises sont de la plus haute nouveauté et des couleurs les plus recherchées.

DEPARTEMENT DES MODES.
Le département pour la confection des rodes et autres vêtements de dames, est au 

comjdet et sous la surveillance d’habiles ouvrières. J’invite les dames à venir voir mes 
etofresàiohes, et elles trouveront de grands avantages en venant nous faire imc visite. 

BœTLn sollicitant une part de votre estimable patronage, je vous assure d’avance
"r]x'je '',iia «"»"•» «

IT. TREFONTATiSTE,
Nouvelle ftfuiNou Winter, rue Wellington, Nlierbrooke.

M. McKECHNIE
Arrivé depuis peu d'Angleterre, où il a fait 
un achat considérable de

Marchandises
d’Automne

et d’Hiver !
Est heureux d’annoncer à sa nombreuse cli­
entèle qu'il possède actuellement l’assorti­
ment le plus riche et le plus varié de Sher­
brooke. Ayant importé ces marchandises 
lui-môme, il est en état de les détailler à des

Prix PxccHNiveinent Ilna!

en
—DK—

L. MAGASIN !

C. A. E. LEFEBVRE
A le plaisir d’informer ses amis et le public 
en général qu’il vient d’ouvrir, dans la Mai 
son Winter, un splendide assortiment do

MARCHANDISES D'AUTOMNE,
Choisies avec soin et achetées de^ meil 

leures maisons canadiennes et américaines.

Etoffes a Robes et a Manteaux
Ce département est des plus complets et 

renferme tout ce qu’il y a de plus nouveau 
quant aux couleurs et aux miances. Ces mar­
chandises ayant été achetées ù hou marché, 
il est bien disposé à les vendre à

Très Bas Prix !
UN SEUL PRIX, PAS DE CRÉ­

DIT, BON MARCHÉ.
Les messieurs du clergé et les communau­

tés trouveront toujours à ce magasin les
Draps et Mérinos à Soutane, Casimires 

à Pantalon et autres.
C. A. E. LEFEBVRE,

MAISON WINTER,
Rue Wellington, Sherbrooke.

Ottawa, 15 sept. 1884. 3s81

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

«s et
RILE WEM.IXGTOX

Porte voisine de M. Frs. Codère.

Brandy, Fûts, Gin, Rye, 
Hiqhwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt dr CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
SQF"Le tout au plus bas prix possible.’^Bg

C. O. GENEST.
Sherbrooke, 1er mai 1884. 38

RUE WEM.IXGTOX,

F. CODERE, PROPRIETAIRE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, êcc., kc. Une

Boutique «le Ferblanterie
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuterions les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une minée à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix déliant toute concurrence.

Poeles I Poeles I
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une \isite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

SHERBROOKE

Chapeaux * chapeaux

50 CAISSES 50
—DK—

Me
DURS ET MOUS,

Importés directement dos plus célébrés 
'minutacturicrs anglais et américains, et 
comprenant toutes les nouvelles

FORMES DU PRINTEMPS,
Pour hommes, jeunes gens et enfants. Los 
couleurs et les formes sont très variées et les 
prix sont exceptionnels de hou marché.

Pel loteries brutes achetées au plus 
haut prix du marché, pour argent comptant.

Z. P. CORMIER.
Sherbrooke, 17 avril 1884. io

TABACS !

L. MOQUIN & Cie,
MAIICIIANDH DK

J U1UI11LUÜ, X il JJUj

El Articles pour Fumeurs,

EN GROS ET EN DÉTAIL.
MrJmoii Fletcher, Sherbrooke.

Ancien magasin do H. Préfontalne.

cigares!

ROND OLYMPIEN

PATINS AROULEAUX
Coin de* rue* Montreal et Rnuk,

SHERBROOKE, P. Q.
Ouvert les mardis, jeudis et samedis, après- 

midi et soir. Musique le samedi soir.
BÈÊTDes instructeurs compétents seront 

présents pour donner des leçons aux com­
mençants.

Portes ouvertes : après-midi, à 2 h. ; le soir 
à 7J h.

EMERSON k HARTSHORN,
33 Propriétaires.

HABILLEMENTS D’ETE!

M. WALTER BLUE,
Prie respectueusement ses nombreuses 

pratiques de bien vouloir visiter l’immense 
assortiment qu’il a en mains, consistant en

Habillements confectionnes,
TELS QUE

HABILLEMENTS COMPLETS,
POUR HOMMES

JEUNES GENS,
ET ENFANTS,

de toute espèce, et pour satisfaire toutes 
les bourses.

Departement de Modes.
Si vous désirez avoir uu habit bien fait, 

donnez-lui votre commande. Vous pourrez 
choisir parmi le plus grand assortiment de 
la ville en allant lui faire visite.

Pour les Hommes.
Chemises, Collets, Poignets, Cols, Fou­

lards, etc., en un mot, tout ce que l’on peut 
trouver dans un magasin bien fourni. Si 
vous désirez acheter à bon marché, faites-lui 
une visite avant d’aller ailleurs.

WALTER BLUE,

Rue Wellington, Sberbvooke.

6874

6731

4829752^9131
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XVIII

(Suite.)

—Elle a soif do mouvement et de 
bruit, Purls l’attire, elle acceptera... 
Mais à Paris les hommes intelligents 
ne sont pas rares ; elle s’apercevra 
qu’il est des littérateurs et dos cri­
tiques valant au moins son mari 
pour l'intelligence, et joignant à 
des qualités morales des avantages 
physiques qu’une femme comme elle 
no dédaigne pas longtemps. La 
beauté n’indique pas plus une gran­
de fîme que la laideur ne dénonce 
une vicieuse nature; mais il faut 
bien reconnaître que M. Roch est un 
véritable monstre. Or, quelle figu­
re fera cette jeune fille portant un 
nom de déesse, appuyée sur le bras 
d’un gnome dont la tète ne dépasse 
guère bu ceinture. Il me semble 
voir Scarron et Mlle. Françoise 
d’Aubigné... Mais Diane no possède 
aucunement l’habileté do conduite, 
la politique raffinée, l’ambition pa­
tiente de celle qui devint plus tard 
gouvernante des enfants do France, 
et enfin femme do Louis XIV. Elle 
aura hfito de jouir plutôt de plaisirs 
nouveaux, do prendre à Paris un 
rang éclatant plutôt que sérieux; 
dès qu’elle aura franchi le seuil d’un 
salon, présenté par son mari, elle y 
retournera seule. Diane voit une 
émancipation dans lo mariage. M. 
Roch est jaloux, dissimulé, haineux; 
il redoutera le ridicule plus que tou­
te chose. Ce nain, qui vint au mon­
de sans fortune et sans famille 
avouable, qui se dresse pour se gran­
dir sur lo corps de tous ceux qu’il 
connaît et qu'il finit par exploiter, 
deviendra un tyran irascible, un 
geôlier féroce.

—Quelle triste peinture tu fais du 
mariage, Renée ?

—Des mariages mal assortis, seu­
lement...

—Tu penses donc que le nôtre...?
—Ne connaîtra point les nuages 

par ma faute, Vital.
—Allons embrasser Christian ! ré­

pondis-je.
Noustillâmes ensemble, en mar­

chant tout doucement, jusqu’au ber­
ceau où sommeillait le petit ange ; 
et quand, après l’avoir regardé, ad­
miré, embrassé, nous lovâmes les 
yeux l’un sur l’autre, nous surprimes 
des larmes au bord de nos paupières.

Oui, j’étais heureux ! bien heu­
reux !

Jamais, je ne le fus davantage !
Je n’avais pas seulement lu félici­

té, mais le sentiment do cotte félici­
té. Je pouvais analyser mon bon­
heur, sans craindre qu’une étude 
approfondie de mon cœur diminuât 
en rien ma joie.

Certes, le bonheur est d’abord un 
bien-être irréfléchi. On sent, on ne 
discute pas. Mais quant ù la saveur 
do cette allégresse se joint lo rai­
sonnement qui affirme et corrobore 
l’impression involontaire, le bon­
heur s’appuyant sur la logique, gran­
dit do tout co que l’on accumule do 
raisons pour le trouver complot.

XIX

Le lendemain M. do Martigny 
vint mo voir.

--Mon chorami, mo dit-il, je veux 
vous consulter pour une grave af­
faire.

—Affaire do barreau ?

—Lo premier assume sur celui 
qui le donne une responsabilité ; le 
second no touche qu’à son argent.

—Mon cher ami, jo tiens peu à 
l’argent quoique jo n’en aie guère; 
il s’agit du bonheur do Diane et de 
son avenir... Vous mo répondrez, jo 
l’espère, on toute franchise, car vous 
mo témoignez une affection que je 
crois sincère... Quo pensez-vous do 
votre ami Roch Onfroy ?

—Permettez, dis-je, Roch n’est 
pas absolument mon anti.

—Vous reniez ce titre?
—Jo n’y ai jamais prétendu.
—Ceci ne prouve point en sa fa­

veur.
—Une question do sympathie 

plus ou moins grande n’influera en 
rien sur mes appréciations. Nous 
sommes sur tous les points d’opinions 
diverses. En politique, il est révo­
lutionnaire, jo ro^to conservateur: 
on littérature, il mot du fiel dans 
son encre et so passionne de parti 
pris; jo juge froidement et sans ac­
ception. Nous avons ou do fré­
quents rapports sans devenir jamais 
intimos.

—Si vous aviez une fille et quo M. 
Roch vous la demandât en maria­
ge, que feriez-vous ?

—Je refuserais ; mais à votre pla- 
dc j’accepterais peut-être.

—Pourquoi cette distinction ?
—Vous souhaitez voir votre fille 

heureuse ; eh bien ! mademoiselle 
Diane rêve do Paris. Parmi les 
jeunes gens qui dans notre chef lieu 
aspirant à su main, aucun no peut 
accomplir co souhait. Roch ost am­
bitieux ; il ira loin. Mademoiselle 
de Martigny so trouvera d’autant 
plus à sa place qu’ello s'élèvera da­
vantage. C’est donc son avis qu’il 
vous faut demander avant lo mien.

Vous n'estimez pas Roch, mo dit 
brusquement M. de Martigny.

—Il veut parvenir et tous les moy­
ens lui seront bons !

Lo père do mademoiselle Diane se 
frappa le front.

(A continuer.)

Decisions Judiciaires concer­
nant les Journaux.

lo. Toute personne qui retirera 
régulièrement un journal du bu­
reau de poste, quelle ait souscrit ou 
non, que. ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre, est respon­
sable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenue de payer tous les ar- 
rérayes quelle doit sur l'abonnement, 
autrement, l'éditeur peut continuer à le 
lui envoyer jusqu'à ce quelle ait payé. 
Dans ce cas, l abonné est tenu de don­
ner en outre, le prix de l abonnement 
jusqu’au moment du paiement, qu'il ait 
retiré ou non le journal du bureau de 
poste.

3o. Tout abonné peut être poursuivi 
pour abonnement dans le district où le 
journal se publie, lors même qu'il de­
meurerait à des centaines de lieues de 
cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le 
fait de refuser de retirer un journal du 
bureau de jmte, ou de changer de ré­
sidence et de laisser accumuler les nu­
méros à l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve prima 
facie d intention de fraude.

WiGGETT, FRERES,
Ont transporté luur bureau dans les bâti­

ments de la compagnie Stuilb Elkius et 
oui constamment vu mains

XXX India Ale,
XXX Pale Pale,

xxx Mild Ale.
STOUT and PORTER.

ciaA.Riî:s.
Constamment en mains les meilleures va­

riétés de cigares importés et de cigares do­
mestiques.

AGENTS
De la maison bien conuuo Hetberington 

pour Biscuits, Crakers Boston et Sucreries.

VICTOR TURCOTTE,

A OUVERT LE

PREMIER MAI COURANT,
UN MAOAS1K DE

MARCHAND-TAILLEUR
—ET—

I

Maison Fletcher, rue Wellington.
Toutes les commandes seront exécutées 

avec soin, la coupe et l’ouvrage seront garan­
tis. Les hardes faites étant taillées et faites 
dans le magasin même, le public, en ache­
tant do M. Turcotte pourra être certain 
d’avoir pour son argent. Les Tweeds et les 
fournitures seront tous de premières qualité.

Le public trouvera en outre, à son maga­
sin, Cols, Collets, Chemises, Bretelles, Mou­
choirs, Chapeaux, 4c., au plus bas prix 
possible.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Sherbrooke, mai 1884. 31

S. GENDRON.
Itlalsou Kerr, rue King.

EN GROS bTËN DETAIL

Brandies, Vins, Gin, Bye, Bière, 
Porter, &c., d-c.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON 
LARD, SAINDOUX,

FROMAGE, &c.
BQ^Toutes marchandises vendues au plus 

bas prix possible.
8. GENDRON.

ETIEME BOUCHER,
• | PLOMBIER | •

Place du Marché,
SHERBROOKE, P. Q.

M. Boucher fait «ne spécialité du métier 
de couvrir en ferblanc et en tôle galvanisée.

Il a aussi obtenu’un brevet d’invention 
pour une FOURNAISE à AIR CHAUD qui 
est aujourd'hui fort en vogue par tout le 
pays.

Assortiment complet de FERBLANC et 
D’OBJETS ETAMES, ainsi que POELES 
de cuisine et autres, des meilleures fabri­
ques. Venez voir. Satisfaction garantie. 

17 sept, 1883. laô

C-A-N^lDA.

Life Assmwe Co’y.
ETABLIE EN 1847.

37mo Année, finissant lo 30 avril 
1884.

Capital et Fonds, environ ÿ 7,000,000
Revenu annuel.................. 1,200,000
Montant total en force.... 32,252,120

Proc.rès de da Compagnie pendant chaque
PÉRIODE DE 12 ANNÉES DEPUIS SA FONDA­

TION EN 1847.
Revenu. Montant assuré. Actif.

1859.. $ 122,727 S 3,105,401 $ 440,119
1871.. 355,437 8,3r9,lll 1,227,311
1883.. 1,209,932 32,252,120 0,282,341

Les nouvelles transactions de l’année sont
d'environ un quart, et le montant en force 
surpasse d'un quart le montant des aflaircs 
faites sur l'assurance de vie dans la Puissan­
ce, tandis que les transactions annuelles out 
été, depuis plusieurs années passées, de beau­
coup supérieures, si l'on tient compte de la 
population, à aucune compagnie transigeant 
soit en Europe ou en Amérique. Pendant 
les six dernières années, le revenu, l’actif et 
le montant assuré ont, à peu de chose près, 
doublé ceux des trente années précédentes. 
dUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bureau Principal à Montréal :

No. 182, RUE ST. JACQUES. 
Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A.. 'FŒED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est.

CIGARES
Les Cigares les plus recherches 

dans la ville de SHERBROOKE, 
et dans tous les

-----CANTONS de L’EST-----
SONT LES

***

ï
*

—Nullement.
—De banque ?
—Encore moins.
—Souffrez alors quo jo mo récuse. 
—Vous m’ufiligorioz sincèrement. 
—Quo voulez-yous donc ?
—Un conseil.
—Jo préférerais m’ontondro de­

mander un service.
—L’un est pourtant moins cher 

que l’autre.

Venant d’ètrc reçu un char de Vina im­
portés, Brandies et Caisses de liqueurs, que 
nous offrons au commerce à bas prix.

A VENDRE :—Six Béliers, Duvet Shrop­
shire.

WIOGETT FRÈRES.
Sherbrooke, 20 décembre 1883. 12

Terre a Vendre.
Le lot no. 23, dans le 10e rang du canton 

de Compton, de la contenance de 129 actes, 
avec maison et granges dessus construites. 
Prix $2,500, un cinquième payé an comptant 
et la balance par versements faciles. S'a­
dresser à Drummond Fkrées 4 Cis, Montréal.

Cigares de 10 cts., et les

“BEE!”
Le mr’Uour cigare de 5 cents du 

Dominion.

FAITES-EN L'ESSAI.

LOUIS FORTIER
3-tf Fabricant.

LE TEMPS FROID UPPROCHE !
Epargnez-vous du temps et de la misère en vous servant do la

LARDINE D’HIVER
—DF.—

M c O O L L !
Cette huile ne gèle pas et reste toujours limpide en dépit du plus 

grand froid.

Huiles a Machine et a Cylindre, de toute sorte.

M’COLL, FRERES & CIE.,
TORONTO, ONT.

AVIS IMPORTANT.
Tout en offrant scs remercimcnts îi ses 

amis et au public en général pour le géné­
reux patronage qu’ils lui ont accordé pen­
dant le cours des sept années dernières, le 
soussigné espère, par une prompte attention 
aux affaires, d’en mériter la continuation. Il 
est aussi heureux de leur apprendre«ju’il vient 
d'ajouter un département important à son 
établissement de commerce. S’étant assuré 
les services d’ouvriers experts, il est mainte­
nant en état de faire toute espèce de

CHUMES SM MESUEE
Ainsi que toute réparation dans cette ligne, 

sous le plus court delai. L'ajustement des 
ouvrages faits sur commande sera garanti et 
le fini et l’élégance n’en seront surpassés 
nulle part ailleurs. L’ouvrage sera toujours 
prêt au terme convenu. Une commande 
d'essai est sollicitée au MONTREAL ONE 
PRICE BOOT AND SHOE STORE.

A. BRODEUR,
Hue Wellington, Sherbrooke.

NOUVEIUJMMSIN.
Le soussigné est maintenant en état de 

fournir aux citoyens de Sherbrooke et du 
voisinage des marchandises de premier choix.

Provisions & Epiceries,
Thé, café, épices, biscuits, et toutes sortes 

de fruits, farine, porc frais, lard, poisson, sel.

Vins et Liqueurs
De choix, ale, porter, 4c., ainsi qu’uu grand 
assortiment de

Vaisselle & Verroterie.
Ayant fait moi-méme le choix de ces mar­

chandises, je prends sur moi de les recom­
mander d'une manière spéciale ù l’attention 
de mes pratiques.

HENRY M. MULLIGAN,0 F
(Ci-dcvant employé chez M. P. Olivier),

Ancienne Maison MoOonkey, 
RUE WELLINGTON

Près de la Banque Nationale et du Marché.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lac Megantic, Dép. 5.30 a.m.

7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstown 7.00
5.50 •Gould 7.20
5.30 Robinson 7.50
4.50 Cookshiro 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bulwer 9.10
3.50 •Johnville 9.25
3.15 Lennoxvillo 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

•Stations d'arrêt devant lesquelles les 
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécani­
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

QUEBECJjENTRAL.
Horaire d’Ete.

Commençant Lundi, 4 Août, 1884, 
Les trains voyageront comme suit :

Malle. Mixte. Fret.
Départ de Sherbrooke A. M. A.M.
pour Bcauce Jet, Lévis 4

Québec.................. 7.45 ....... 7.00
A. M. P. M.

Arrivée à Benuce Jet,... 11.55 ....... 4.00
P. M.

Arrivée à Lévis.............. 2.10 ...... • • • • •

“ à la traverse de Québec 2.30
Départ de Québec pour

Beauce Jet, Sherbrooke
et états de la Nouvelle-
Angleterre, traverse.. 1.45 • • • • • • • • • •

Départ de Lévis.............. 2.15
Arrivée à Beauce Jet.... 4.10 A.M.
Départ de Beauce Jet,.. 4.12 • • • • • 6.50

P. M.
Arrivée à Sherbrooke... 8.20 ........ 3.00

Départ de Lévis pour P. M.
St Joseph................ 4.00 • . • .

Arrivée à St Joseph.. .. 8.00
Départ de St Joseph A. M.

6.00
Arrivée ù Lévis.............. 10.00 ........

gÉ^TLcs trains suivent l’heure du 75e Mé­
ridien.

Des wagons-palais et des wagons-dortoirs 
tout neufs et élégamment décorés suivent 
tous les trains de passagers réguliers depuis 
Québec jusqu'à Springfield. Ces wagons 
contiennent des buffets très bien garnis où 
les voyageurs peuvent toujours trouver un 
excellent goûter sans sortir de leur wagon.

Correspondances certaines à Sherbrooke 
avec le Passmnpsic et le Grand Tronc pour 
Newport, Boston, Portland, New York et 
tous les points do la Nouvelle-Angleterre. 
A la jonction Harlaka, il y a correspondan­
ce avec riutercolouial pour la Rivière du 
Loup, Cacounn, et les places d’eau lo long 
du St. Laurent et toutes les villes des pro­
vinces maritimes ; à Québec avec le chemin 
do fer du Nord pour les sources de St. Léon 
et tous les points en haut de Québec. Enfin, 
il y a correspondance avec les bateaux de la 
compagnie du St. Laurent pour les endroits 
situés dans le bn* du fleuve et pour lo Sa­
guenay.

J. R. WOODWARD,
Directeur-Gérant.

30 juillet 1884. 12-jno.
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LOUIS DUPUY,
Bue Wellington,

Offre Actuellement à sa clientèle un assor­
timent, complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

gj^T'Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

MISAEL PALARDY,
Foiri et Mrcpenr !

MARECHAL-FERRANT,
Rue King,—-Près de l'hètel Continental,

SHEltBROOKE, P. Q.

Le soussigné remercie ses nombreuses pra­
tiques de l'encouragement qu'ils n’ont cessé 
de lui donner depuis qu'il a ouvert son ate­
lier de forge, et il promet de faire plus que 
jiuu in son possible pour répondre dignement 
à la confiance que l'on veut bien lui montrer. 
Que l’on n’oublie pas qu’il exécute tous les 
ouvrages les plus difficiles a ’c élégance et 
promptitude. Que l’on aille lui faire visite. 

25 MISAEL PALARDY.

PHNOS ET ORGUES.
•v o-

H. C. WILSON,
Maison Odell, - Sherbrooke,

Tient constamment en magasin un assortir 
ment complet de PIANOS et d’ORGUKSde 
la meilleure qualité, qu'il vend à des prix ré­
duits ot à des conditions très-libérales.

—aussi :—
Violon*. Accordéon*, l’oncertlnn*. Fln« 

te*. Elire*, llonjo*. GnlUire*. Livre* 
de Le^on* iHinr Piano, Orme et 

Violon ; MUNiqiie en Veuille.
8ÉaY"()rgues et Pianos accordés et répa­

rés par un ouvrier expérimenté. Les mar­
chandises et lo travail sont garantis. Dcman- 
ndez des exemplaires des nouveaux catalo­
gues illustrés. 23
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